
Pauline champenois

Le paysage entendu 
depuis ma fenêtre



Trois écoutes

Je suis a Mesquer, au bord de la mer, dans la résidence secondaire de la famille de Basile. Nous sommes huit confinés. 
Basile et moi, son frère et ses copains de l’école de clown. Si dans la maison il y a beaucoup de bruit et d’agitation, 
dehors le calme règne. Nous n’entendons que le chant des oiseaux et le vent dans les feuillages. Les voisins sont 
discrets, le bruit des voitures quasi inexistant.

11h45 - 5 min

15h10 - 5 min

19h15 - 5 min

Type d’occurence Nombre d’occurence Pourcentage 
Chant des oiseaux Continu 40 %

Vent Continu 25 %

Voix venant de la cuisine Continu 25 %

Battements d’ailes 4 2 %

Bruit de vaisselles 8 5 %

Bruit de déplacement de meubles 6 3 %

Type d’occurence Nombre d’occurence Pourcentage 
Chant des oiseaux Continu 40 %

Vent Continu 30 %

Voix venant de la cuisine + 20 15 %

Battements d’ailes 3 5 %

Bruit de porte 2 5 %

Bruit de voiture 1 5 %

Type d’occurence Nombre d’occurence Pourcentage 
Chant des oiseaux Continu 15 %

Vent Continu 20 %

Voix venant de la cuisine Continu 20 %

Battements d’ailes 3 5 %

Bruit de porte 1 1 %

Bruit de vaisselles 10 9 %

Musique Continu 30 %



Extrapolations et Partitions graphiques

1 an 

On imagine que l’année prochaine, le confinement terminé, les activités extérieures 
reprennent de plus belle. On entend toujours les oiseaux, le vent et les feuilles mais vient 
s’y ajouter les voitures, les cyclistes, les voisins qui festoient, jardinent, rigolent… 

20 ans 

Dans 20 ans, j’imagine que ce bourg aujourd’hui peuplé de résidence secondaire sera 
occupé à l’année. Les citadins, suite aux diverses crises économiques, sociales, sanitaires 
et environnementales, se replient à la campagne. Il y a beaucoup plus de monde, 
beaucoup plus de bruit. Les activités extérieures comme le jardinage augmentent. Ici, tout 
le monde entretient son potager. 



100 ans

On peut imaginer que dans 100 ans les bruit d’origine anthropique ont réduit. On entend 
toujours les oiseaux, de plus en plus fort, le vent dans les feuillage, de plus en plus fort 
aussi. Et on n’entend plus qu’eux. 


